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Void quelques chiffres.

Concentration .)()0
d'alcool en poids

10 % 0,3671
20 % 0,2115
30 % 0,1272

100 °/0 0,0007

Nous basant sur ces differents resultats, nous arrivons ä la

condusion que les conditions optimum pour la separation du
Potassium d'avec le Cesium et le Rubidium sont les suiyantes:
Operer dans une solution alcoolique ä 20 % et ä la temperature

de 20°. En effet, ä 30° il risque dejä de se produire une

decomposition des sels, et une solution alcoolique inferieure ä

20° peut solubiliser des traces de Cesium et de Rubidium.
Quelques analyses de contröle nous ont prouve que nos

conclusions etaient exactes.

1er essai KCl introduit : 50 °/0 KCl retrouve 49,94 °/0
2me „ 75 o/g „ „ 74,87 0/„

30°

0,4005
0,2281
0,1363

Seance du Ier juillet 1920.

R. Sabot. — La technique de Fedoroff. — Simplifications au
cours du travail et des reports.

Les methodes de Fedoroff presentent au point de vue
pratique un inconvenient important, que l'on travaille avec la pla-
tine theodolite montee sur un microscope ordinaire ou avec le

microscope theodolite lui-meme. Cet inconvenient reside dans

la facilite avec laquelle on peut intervertir le sens des inclinai-
sons autour de Taxe H du microscope ou de la platine. Meme si

l'on a acquis une grande habitude on peut rarement eviter de

temps en temps des inversions de ce genre.
J'ai done cru bon de donner ici un precede de travail qui met

l'observateur completement ä l'abri de telles erreurs.
La methode de Fedoroff consistant selon nos conventions, h

determiner la position dans l'espace des axes de 1'eUipsoide en
les amenant par deux rotations successives en coincidence avec
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l'axe fixe J, le probleme qui se pose n'est autre que celui de la
determination des coordonnees spheriques de chacun de ces axes,
soit n° la coordonnee de longitude donnee par la rotation autour
de l'axe N, et h" la coordonnee de latitude, donnee par l'ineli-
naison autour de l'axe H.

L'axe J etant supposö place parallelement au fil Est-Ouest
du reticule, avec son limbe du cöte Est, et le disque interieur
de la platine pouvant etre incline du cöte Est ou du cöte Ouest,

il est clair que l'on peut amener un axe quelconque de l'ellip-
so'ide en coincidence avec J

1) soit par les rotations de n0 et de + h°

2) » » n° +.180° et — h°

en donnant le signe plus aux inclinaisons autour de H du cötü

Est, le bord releve du disque etant done celui situe ä main
gauche. II suffit ainsi d'adopter un sens d'inclinaison, en
particular la premiere alternative. Si au cours du travail on voit qu'il
est necessaire d'incliner autour de H du cöte oppose au limbe
de J, soit done de relever le bord Est du disque interieur, on
tournera autour de N de 180° puis inclinera dans le sens voulu
et continuera ensuite le travail. II est evident que si l'on adopte
cette convention, la formule de Nikitin, qui donne la valeur
approximative des coordonnees des deuxieme et troisieme plan,
connaissant Celles du premier, devra s'ecrire:

ni it (90 •— ^i) — "2 "3 ou "2 + 100 "3 + 180

Contrairement aux regies posöes par Nikitin, nos coordonnees

se rapportent directement aux axes d'elasticite, soif ä leurs
poles, non pas aux plans et ä leurs traces sur le plan de la

preparation.

Au point de vue des reports sur le canevas steteographique
considerant le repere de l'axe N comme etant situe vis ä vis du
limbe de J, on voit que la convention ci-dessus revient ä reporter
l'angle h° vis ä vis de la division w°, depuis le cercle de base.

Si Ton veut ensuite reporter par exemple un axe optique situe
dans le plan d'elasticite amene perpendiculairement ä J, il suffira
de placer ä main droite la division n° du cercle de base et de

faire, dans le plan qui vient d'etre determine, les reports en

sens inverse des inclinaisons autour de J.
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Au cours des travaux que nous executons actuellement au
laboratoire de Mineralogie, nous avons egalement adopte la

simplification preconisee par Kotoulsky et qui consiste ä

ne represent«* sur la projection que les poles des axes d'ela-
sticite ou des plans de clivage, et non pas les plans eux-memes

qui compliquent inutilement le dessin. A l'aide du compas ä

trois pointes, il est du reste toujours possible de verifier une
relation angulaire entre les elements representee, par exemple
la perpendicularite des axes de l'ellipsolde. Si l'on veut
representer des directions comprises dans un plan qui n'est figure que

par son pole, on peut supposer ce plan rabattu sur le cercle de base.

En adoptant ces diverses conventions, il nous est possible de

faire porter nos determinations de Feldspaths par exemple sur
les sections les plus complexes, qui par la moyenne des valeurs
obtenues donnent la plus grande precision pour le pourcentage
d'Anorthite. 11 n'est d'autre part pas necessaire de reporter les

resultats au fur ä mesure et une erreur ne peut provenir que
d'un manque de precision dans l'appreciation des positions
d'extinction persistante.

R. Sabot. — Les mäcles des feldspaths.

Ayant eu l'occasion de revoir tout dernierement les divers
travaux publies ces dernieres annees relativement ä la determination

des feldspaths, j'ai ete frappe par la confusion qui regne
relativement ä Interpretation des diverses mäcles. La presente
note a pour but de preeiser quelques points relatifs ä 1'utilisation
des diagrammes de Michel-Levy et, faisant ressortir l'avantage
des methodes de Fedoroff, de donner une classification ration-
nelle des mäcles.

Viola, en un travail publieen 19021 donne quelques resultats
de mesures effectuees sur des microlites de Plagioclase du basalte
de Strathblane, resultats qui, selon l'auteur, ne s'accordent pas

avec les donnees de Michel-Levy. Les valeurs 1 1' 13°,
2 2' 28° relatives ä une section mäclee selon les lois de

l'Albite et de Karlsbad, de la zone normale au plan gl (010)
s'accordent cependant d'apres nous avec le Labrador Ab, An,,

1 Zeitschrift f. Krystallographie, vol. 36 (1902).
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